
(lue les vaillantes guerrières avalie
tenté une résistance impossible...

'l'out à coup Farandoul poussa u
cri de joie, il venait d'entendre
voix do Nism-Niam au bas de l'a
bre. Dians lus bras du jeune sauvag
unsu unibre féminine se laissait all

mt furceks... une des captives éta
recortuiisC...

-l.aquelle cet ce 7... cria Fara
loul eni se laissant glisser jusqu'à te

re
12uf ilre fmuiniige .'était redress

't .se penchait les bras étendus vs
P.araiduul.

- Flora Klaknavor ! Damnation
'éecria Farandoul furieux.

Niaiu-Niam lit entendre une exclu
naation piteuse.

- lias maa faute, maître I il laisa
si noir !...

Un coup die vent plus violent qu
Ics autres interrompit ses protestati
(ne. Tous furent renversés à terre
euuverts d'un tourbillon de brancha
ge:s et de pir.rrus arrachés par la ton
1 -te ; l'ai lire au mminarut Craqua sou
<ette attaqen terrible, so courba jus
qu'à terre, se redressa et enfin, vain
Vu par l'ouragan, s'écroula sur le so
lus racines un l'air.

Les terriens, ensevelis sous les bran
chtes et plus ou moins écrasés, essay
aient, do se relever, la voix de Palwy
rin Rosette éolata dominant le fraca
des écroulements :

-La comète ! la comète i c'est l
choc I...

Ceux qlui purent l'entoedre s'ae-
crochèrent, désespérément à tout e
qui se trouvait sous leurs mains, pré
iarés a îoutes les catastrophes.

Pendant dix longues minutes, il
furent. ballottés par l'ouragan et rou
lés ir le n I avec les ruines de l'ar-
bre ; ouduluaiI les quelques homme
accmochés au minaret le sentirent a
dégager du leuillage et s'enlever avec
rapidité dans l'atmosphère en feu.

- Le minaret est, emporté par 1
comeêto, treprit la voix de P'almyrin.

-Nous quittons Saturne I cria
F arantdoul, malédiction l et les quatre
reines ?

...... L'épouvantable tempête lu
avait bignalé le passage de la comète
Gallia dans l'atiiosphdre de Saturne
continua longtemps sur la comète
avec la imtmne furie ; ce ne fut guère
que trente-six heures après la terri-
ble Securse que les hommes acero-
cI ê au mItaaret, purent profiter d'un
inutani, du calme pour se reconnaitre.

Iliit. terriens seulement avaient
<,uitté Nuturne et voyageaient dans
l'î.i.t''- la suite de la comète.

C ilaient, learatiioil, Niaim-Niamii
Setvaidau,' lin brosseur lien Zoul
J'almyrmii Bosette, deux Espagnole, et
linévitable Flora Mac-Klak-Navor 1
Les autres terriens, et Désolant avec
eux, étaient restés sur Saturne I

Le minaret, conhsidérablement r-
duit par le dernier choe, était bien
dirait pour une aussi nombreuse po-
pulation. Déjà ses habitante s'étaient
divisés en deux groupes, Servadao et
ses amis d'un Côté, Parandoul, NIam-
Niam et FIlora de l'autre.

Farandoul et Servacdae, peu dispo.
rsés à fraterniser, so. jetaient des ro-
garda larouches.

-Avez-vous des vivres ? demnanda,
Servadae tourmentd par la faim.

-Non, et vous?
-- Pas davantage, nous allons être

forcés du nouits manger les uns les au.
tres.

Pahuyrin Rosette s'interposa et
montra d'un geste à Servadac qu'il
était facile du descendre sur la comr.
te. En rfi'te le minaret courait main.
tenant '- l'nz mètres à peine du sol
de ce e--. • i ttnrttant les branches
des fu e' ; le gioupe dervadae n'eut
qu'à -aifser gisser dans le feuilla-
ge et à doseendie do branche on bran.
cIhe.

Flarandoul, .Niam-Niam et Flora
n'avaient pas bougé.

-Bon voyage et bon appétit ! leur
cria ironiqutnent Servadac.

Niauinianm répondit par un bond
joyeux, s précipita vers l'intérieur
du minaret et revint bientôt chargé

.LE CANARD

nt de provisions. à travers l'Afrique d'abord, puis dans que roucoule la demoiselle du c
Le prévoyant sauvage avait profi- l'atmosphère, et de planète an planète, let sans avoir mme la précaution

<n té de la dernière nuit passée sur Sa- jusque dans Saturne ! former les fenêtres.
la turne pour dévaliser un grand restau- - Ouf I murmura Mandibul, vous Ain"i du reste.
r- rant du pare saturnion. Nos amis a. devez avoir besoin de repos ! Il Ferait temps cependant de
e, vaient des vivres pour longtemps. -Au contraire. mon citer alnis; truiret le préjugé qui coniisiate à la
or Retournons maintenant sur Satur- mon minaret tait bien étroit, même ser croire aux gens naïfi qu'on
il ne et voyons comment les reines après la perte des pauvres reines, et je aux bains de mer pour se reposer

étaient tombées au pouvoir des li-ibi. sens que j'ai besoin do parcourir les se retremper dans la coutemplati
n-- tants de cette étrange planètr. Le, nii- aontinents pour me dégourdit Voyons dcI beautée de la nature.
r. naret caché dans l'arbre avait été dé. où sommes-nous ? A six lieues du Qimun t l'hiver s'achèe, quanl

couvert, et le puissant monarque ha- Caire. Bravo l'Asie n'est pas loin, en demo;sclis, Eurbttes pour avoir v
de bitant le grand palais, séduit par le route pour l'Asie ! lul appliiuer P imouveimeut perpotu
rs portrait que les espions -avaient fait Niam-Niam entendant ces mos fit a la valse uit à la pilk., ont mis l

des reines, avait donné l'ordre de les une grimace significative. de combal. ,lusieurs centaines de
! prendra vivantes coûte que coûte. -Je comprends reprit Farandoul, valiers chacutne; quand, pendant

Ainsi donc, pendant que Faran. tu préfères rester en Afrique , eh bien! oinis consduut ifi o a entendu da
- doul et Désolant couraient à la md- restes-y, mon garçon. A propos, tu es esalons jouer la Prière d'une cI

nagerie, pendant que Niam-Niam dé- célibataire, épouse miss Flora etronls. ge ou chanter le Régiment de Sa
it valisait le restaurant saturnien, des la heureuse I bre .t Afeus¢, tout lu monde, d'

régiments s'étaient avancés sans bruit Et pendant que Niam Niam et la commun acord, reconnr-ii. avoir 1
e jusqu'au pied de'l'arbre et des Satur. descendante des Kiak-Navor, montés son telps et soupire à mettre le pi
- nioens déterminés s'étaient élancés à sur un droniadaire, cadeau de lau- hors du bague tic la vie ugainte
et l'assaut du minaret. Les reines, sur- dibul, disparaissaient dans le sud, nos Bon voyage I les malles se lu,
- prises dans leur sommeil, s'étaient amis se dirigèrent veri Alexandrie client d'elles ,nôuint's, les trains >-)
. bravement défendues, luaii suceom- avec l'intention de prendre pa4-agi piri d'assaut, oi p1r, o!: t lpa ti.
s bant sons le nombre, ell's avaient été sur le premier paquebot venu à desti- Vingt quatr hiers après,
- enlevées et ontrainées jusqu'aut pa. nation d'nu rivage qulconque le la ruousi-,ur dec noir altlillt toumbe Cemu

lais, merveilleuse ASIE ine la fonduie dans le village mtari
l Cependant l'ouragan déchaîné sur Fin de la iroist i p->rtdc. wu auquel tant de trans'ugs se

Saturne faisait trembler les ddifices . venus demander un a Il. il cxiii,.
sur leurs bases ; qu'él ait devenu Fa.- lit n malle d'éuorieî liasses le p

. randoul au milieu de on cataclyseme pier imprimé, et, le soir mêmune, s
Les reines, enfermées dans un somp. tout s les tmurailles de liendroit, a
tueux appartement du palais, dru. NION'TRLAL, 25 A017T 1883. paraissnt des aliches muulticolor
ont un instant que Saturne allait Ot un lit: 

a rêtre pulvérisé par la comète, mais L C parat tois le, ,ainedls. Lubon GRAND CONCE RT
bientôt elles virest cette comète s'd- enent est de conti"ns par née, invuriabl°: Donné à la salle de Imusique

- loigner avec une rapidité vertiginou- ment payable -avance.,Un ne prend P «'a- hôtel Duberger.
e. se. dons aux agents huit centins ladouzaine, payable l'ar i. Pet C lair, pianiste di
. Au matin les reines reçurent la p°s enmoi t e commission accordée % toute Majesté la reine Isabelle I1, d'Eip

visite du prince et des grands per- personne qui nous fera parvenir un lins e i gne.
s sonnages de la cour ; elles s'aperçu- cinq '°,Pe O e pl, ,, Que M. Petenlair, pianiste de

- rent bien vite qu'au lieu d'avoir af- ine; chaquenjest qe vous save, durouve
- faire comme Servadac à des ennemis parine. Conditions spéciales pouries annonce esoin de prendre les murailles po
s elles n'avaient que des admirateurs Mons. A. H. Gervnis, de Haverhill, Mass. conIplices, Caila se coçoit, niais vo
0 parmi les Saturniens. L'espoir rentra est autorité à prendre des abonnements. qui avis entendu lks srnlns d

dans leur ceur ; elles regurent avec A. FILIArnixtmmauSIC, émigrées montréalais, %0o1us viii
une affable dignité Ire hommages du flotte I$. No. " R" e Sh. Thérèse, imeiiutUs z cauidildnuntit quile Pctenla

a monarque et des courtisans. Qu'é- ;lii tu do Sa Muujté etc., eue. n'as
taient devenus leurs amis? elles es. -- ra pa, un chat à soi, grandl concer
sayèrent de faire comprendre leur CA USERI E Erre-- profonde !
anxiété au puissant monarque. Ce ---- O s'arrache les bilkts à uine o
prince était plein de délicatesse, il J'arrive des eaux. chers lecteutrs. deux piastres piôje d. ce commi

i donna quelques ordres et bientôt les et... je... " Oh ! oh !, allez-vous une voyageur en mélodies.
reines virent apparaître les quelques dire de suite, c'est grave Comumnnt, . Dès sep t lieures et demie, tous lterriens restsà sur Saturne, après le vous qui, depuis le comineucuncut, dc fuyards du la grande mdirpluole, mi
choc de la comète, e'ost-à-dire les oi. la saison, tourn, z en ridicule le gens les et feello,,, vont s'empiler sur ieiers anglais, quelques soldats, troi qui vont passer deux mois au bord mauvais bancs de bois, respirer u
Espagnols et notre ami Désolant. de la mer, vous osez dire que vo'îs air emî.oisonnd d'huile de pétroleDésolant avait eout vu ; il p"nt dire a-btendons cous pourqunoi, je vous le demiaide Y
aux pauvres reines comment Faran. chers lecteurs, j'arrive des eaux n'est Pour entendre piagnotter la mês
doul, accroché au minaret, avait été vrai,.mais je n'y suis allé cîue dans Prière d une Vierge, pour ee retrot

, emporté de nouveau par la comète ... le but de votus être utile, j'ai voulu ver en présence des nCuies virage
Sc'était fini, o douleur h les reines et, faire des études de moeurs et la ehl pour se livrer aux mêmes médisanI'arandoul étaient séparés pour ja- se On vatt -a p ces dont on était sursaturé.

, im 1!! ......... ,- dt dois Vous dire d'abord ii, je I .e concert termin, à seuile fii fiTrois metjajncs après, qutre grise- si
- de r ntions éaint ae te sur Satur- suis revenu plus convaincu ne ja. se reposer sans doute, oni ent.ain- mais que rien n'est aussi stupide que un quadrille, suivi d'un luicicr tne. Quatre puissants monarques 6- cette manie d'aller pendant les mois d'innombrables valses ou polkas, e

tepousaient les quatre reines, dans l'es- d'été, et quelquefois au prix de en voilà jusqu'à deux heures du mua-
poir d'arriver à acehmater, sur cette "rands sacrifices pécuniaires, faire tin, pour recommencer demain, aprè

e pl t, une huitième espèce aux places d'eaux absolument .e que demain, encoie, toujours.

de mme. jourl à d millions de on fait chez soi le reste de l'année. N est-ce pas que tout cela est trè

lieues de l j, Farandoul lins don Vous partez de Montréal dans lej intelligent 1 Si encore on était log
inaret disloq u resté sur ot but d'échapper aux pereutions des convenablement, si on retrouvait l

minaret disloqué, se voyait emporté pompes mondaines, des robes à 24 confort que l'on a laissé chez soi, e
dans un nouveau cataclysme. Cette étages, des chapeaux panachés et de Ferait à demi mal ; mais le plus soe
re dans sa route autour du soleil ; il 'tiquette. vent on est entasd les us sur les au
ean s ut utouersole pu il Vous vous dirigez, l'âme remplie tres, les chambres de l'hôtel sont pe-
On résultait u bonaevretment pou- d'aspirations poétiques, vers la mer tites, mal éclairées, les lits sont mattvantable, et le minaret, ballotté cu- ou vers le golfe. vais, la table est détestable, le son
tre les deux astres, entrait soudain ora arrivez, vous regardez, vous ice épouvantablnicnt eal l'ait

nait autour de notre planète et ou- écoutez. Quand on a passé comme ça troi
ment venat tomber au r lnte finale' La première chose lui frappe vos mois à partager son temps cutro h

mgrand fleuve. regards ce sont des dévergondages fatgue et l'ennui ; quand on a dé
. Des hommes oasis sur la rive avaieni plus effrénés que ceux dont vous es. pensé dc sommes plus ou moitis con
été témoins de la chute ; ils 'vtaient péries vous délivrer. Les toilettes se sidérables pour s'embêter de cit,
auéittmins d lachute bilsaient F.livrent à des excès de couleurs et de manière, on refait ses mallCs et ou reraunditt élancée à l'eau et Fienôt Fa- manies qui font grincer les dents j les vient à Montréal. Le soir, le papa, serandoul, Niam-nis et Fer& étaient faux cheveux, les fausses dents, les prélassant dans le, grand fauteuil an.

-ra arandoul l faux croupions, et les faux...... s'y quel il a rêvé plus d'une fois depuis
-Mandibul I talent avec une profusion telle trois mois se dit à part lui ; " Qu'on

Tels frent les deux crie qui roten qu'on se demande comment les Cm- est bien chez soi I Qu'on est fou de
tirent simultanment. En effet ro- ployés du chemin do fer n'ont pas in- s'imposer tant de maal et tant de fa-
taient Madibul et nos vieux amis les vité ces dames à faire enrdgistrer tigues... pour se reposer 1 ,u
marint qui, désespérs de n'avoir u leur bagage. C'est vrai, mais cela n'empche
retrouver leur chef sur la terre afri. Quant aux oreilles, leur supplice pas qu'il y retournera l'année suivan-

o uive, s'en revenaient tristement au est bien autrement ruel. te.

Caire après avoiru Au moment où vous vous disposez Que faire à c'la ?
re rs voipu toutes lurs à savourer les majestueuses sonorités Absolument rien du tout.ressources. O Providence -de la mer, vous entendez tout à coup Quel remède apporter à cette ma-
Il fallut tout raconter aux bravos un orgue de barbarie qui vous vrille .ladi passée chez nous à l'état chro,marins, il fallut dire les émotions de 1mocking bird, ou le loiniin écho nique ?

qotte infernale course avec les reines de o 'agenk ' nd ause d J.l n'en existe aucun i le micua

bâà. est d'en prendre son parti et de s'-
de orier avec le grand Ernest Desrosiers:

> éternité de la b8tise humaine

,*
de, Certain pseoudo médecin, un de ces
im- docteurs qui pratiquent on dépit du
va bon sens et des lois, en souiue assez
et mal limé et que nous nommerons X.

10i pour ne pas lui faire du réclauses, re-
çut il y a quelque temps la visite

nu, d'une dame de la Campagne.
OU. M. X .. l'examina avec attention
el, et finit par lui déclarer que le cas

ors dtait grave.ea- " ('est une maladie fort coipli-
six quée, nijouta-L il, je ne vous connais
ans pas, j'ignore qtuel est votre tempéra-
er- sent, et je n'ose prendre sur moi tdi
ot vous indiquer le traitement à suivre.
un [I file taut une consultation ; il faut
ait que je m'entend. avce un de ires col.
cd lègues, et alors. flort de son opinion,

j' agirai énergiquement.
u- -Qu'à cel ne tienne, répondit la
lit laime, fue consultation n'a rnin qui

pui s ni'eltratyer, et je suis prête j
un m'y soumemuitt
nI - h ! bien, rnadame, je crois qu'il
I- vat, tuieux nois alre-ss r à un homh -
ut ie connu. 4 un m« i oin renonté,
ue que de lireit ire le 5>n lnier veniuI, et si
a Iue n vz pa:. de 1 etrenee je vous
uar propo.<erni un, d.s Ii ufesseurs de Pl'.
P iiver.iîô Lavai, li Dr. L.
eS - Va pour le Dr L

-sculement, vous la savez, le Dr.
L. et un dei meilleurs médecins de

de lor tréal, il prend fort cher et je vou.
drais vous dviter une dépense exage-

Da rée. 11 doit venir me voir un de ces
a- jours, et si rous voulez vous trouver

ehez moi à l'heure dite, la consu:ta-
la tiinn aura lieu sans qu'il puFse vous
le 'deinander le prix d'une consultation
or ordinaire, puisqu'il ne sera pas venu
u exps et que nous ne aurons pas
. deraingé exceptioneulleueit. "

S L.a daine acatttte cepllte, ro-
ll t,, 'relu bn ohbg''aur nrinu et &'en
u vx Au juur indiqué, elle revient
t. p..*etu uebint et trouve le pseudo-

a ecur X... en confirence avec un
u P r-onî.nc du grave apparuce. Ces
s utm.,.ieurs &;'interreniipont. 0On exarni-

ne la malade ; l'illustre Dr L. bidhe
8 quelques mots, puis serrant la main
. de son collègue, il se itire

M. X... Commente les in.tructions
n du savant dicteur, prescrit une or-

donnancc et congédie 5• liente
A quelques jours de là, celle.i re-

e tourne chez son médcoiu
" Dites moi, que dois je au Oir. L.

m, p'our sa consultation ?
- -Mon Dieu, madame, ii c'était

iw. vi.ite nrdinaire, ci, serait ains-
.quie pia.-r..s, mais dans les cir-

e CunIataes où la ehosýue a i lieu, il se
t contente do vingt cing piatres, vous
t aie les remettrez. et je me charge de
- les lui faire parvenir. "

La danse trouva que c'était un
peu Oiter ; elle en parla à des amis
qu'elle avait à Muntréal. Ceux-ci
trouvèrent le prix exorbitant et l'a-

u venture asitcz louche. ils engagèrent
0 cette dame à aller trouver. directe-
. ment le Dr L. et à solliciter une ré-
. duotion.
- Elle se rendit en t ifet alhez l'illus-
- tre praticien, mais il était en consul.

lottion.
Elle se résigne à attendre et bien.

s tôt Vou sortir un monsieur qui re
conduit une dame. La servante lui
di,. : Voilà le Dr L. " et en effet
eluioi s'approche d'elto fort poli-.

Sruent et lui demande ce qu'il peut
faire pour elle.

M Nais vous n'êtes pas le Dr L. Y
fait lit dan) ébahie.

-Comment, je ne suis pas le Dr.

-Mais non I
-àiais si l
lie docteur fait entrer la dame

dans sou cabinet, et là tout s'expli-
que Le coquin X... avait trouvé
di óle de mettre ou action la scène de
Sosie, do Molière i seulement il la
jouait à son bénéfice et à huis.clos.
Do plus, il se faisait passer comme
pouvant an rencontrer, lui docteur
apocryphe, avec un de nos médecins
les plus estimables et les plus eiti-


